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Un Dur Hiver
Par Le LISEUR

E FUT dýjns la nuit des dc 1-lbugrie, les élixirs les Plus forts et les

.1 Rois, en 1709, que le 1iqueurs les plus spiritueuses cassèrent leurs

froid prit subitement wuteilles dans les armoires des ehambresil

avec nue intensitéquoi, feu et environnées de tuyaux de cheminée
c

n'avait pas Vue depuis dans plusieurs appartemens. Soupant chez

un siècle, en France. En le due'.de Villerey, dans sa petite chambre à

quelques Jours, le ther- coucher, les bouteilles But le 'nauteau de la

momètre descendit à cheminée (sortant de sa très petite cuisine

une température équi- oùIl y avoit grand feu et qui étoit de platu-

1 ..valente, d'après les in8- pied à sa chambré, une très petite anticham-

truinents dont on Be ser- bre entre les deux), les glaçons: tomboient

valt alors, IL vingt et dans nos verres."

Un degrés centigrades au-dessous de zéro. Il faut lire, dans la correspondance de

-Totts les fleuveg et môme les bords de ]a mer Madame, ses plaintes sur le froid atroce qWil

fqrýent subitement gelés. Au bout de dixhuit ' faisait dans la salle & manger où elle son-

Jours, la température w releva, cependant, Pait avec- le roi. On y allumait, cependant,

et un commencement de dégel Survint; mlis un grand feu qui lui brillait] .a figure sans

ce lie fut qu'un répIt, et, dIx Our Ig après, arriver A, la réchauffer. Vencre gelait au

le' froid reprit pour durer Jusquaux pre- bout de la plume de la marquise WHtixellè$

neige et et le vin de Champagne dans Ifi cave du
miers jours de mars, avec chute de

la $ouf- conseiller Menin, où le conseiller, faisant
vents impétueux, ce qui aggravait

trimS, Notons, cependant, qué, si excessif Ilinspectioi[j de sa cave, découvrit "deuxpàu.

nnu, une vres petite Savoyards morts gelés dé froid

que fftt le froid,, nous en avons w

&fflue rkente, de pareils, et que, durant au coin &une porte OÙ lis s'étôlent cantS-

l'hiver de IKO à Vffl en particulier, je ther- nés et embrassés l'un l'autre pour' se ré-

momètre est desSndU aussi bas* Mal* cest çhauffer
Po. Dans Si l'on souffrait ainsi à Versailles et dans

ici qu7apparalt la différence des teln

cm vieilles demeures &autrefois'. dont nous les mÉteons des personnes ies plus riches, (a

peut penser ce qWil en devait etý chez ige
bution <Majegtuêuoll et 1,admirons la diutril ýétà!t pab armé Pauvres. "Le mi faiMit bien dlstribu« lm

élégantes décorations, en il u jjý bois k Mx dé ParU. " ce oit écri-
se défendre 'la r de, a Pe

contre wueurpour le Ilentemut'ýde efce d'Arow»m Au
llumalt que des feux 'le v9it 11, ý

température. On n'a .1 1- -.. ý. . . 1 : itu_

bois, et ratmospUre cies 8pPn1ýtement8 4!en ý,aouyèali e-o-,nhttibleq-r

était pas oenaiblen 
part roit des béhmië#?ýli ý au pr+cle et a m

MQ a vemWes, le ministre',. mais ce D'était qu'un tmm
on ne. soCrait du froid colp

119 
ý, et ié fre

il eapièces étaieftt plug va" q ailteure. ble aoulatenmt,....ý.

La violence de tou«W .les &nx gelffl fut itidt avS lui om
=1 avait,

de la reine dies. ILe 10 janvier, Y

telle, dit EWut-$Im»n, ffl Vfau


